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ft• PRESENTATION PU SUJET 
Ce sujet, propose par Mme Le Guern, maitre de conference eri 
linguistique et semiologie a 1'Universit6 de Lyon II, porte 
plus particulierement sur la prise en compte des connotations 
de 1'image dans 1'indexation des documents iconographiques. 
Cette recherche se limitera au domaine des sciences de 
1'information et de la documentation. 
Cependant, en raison du caractere pluridisciplinaire de 
1'analyse de 1'image, notre premiere demarche a consiste a 
reunir une information synthetique sur la semiologie de 
1'image. 
Nous avons ainsi consulte les encyclopedies generales et des 
ouvrages d'initiation. 
Afin d'etablir une liste de mots-cl6s, nous commencerons par 
d6fini r les termes : 
IMAGE FIXE 
Nous retiendrons la def inition du Petit. L.a,rQUSS,S • L' image 
comme la "reprdsentation d'un §tre ou d5une chose par les arts 
graphiques ou plastiques, la photographie, le film,etc. Par 
opposition a 1'image animee, 1'image fixe regroupe tous les 
supports immobiles : dessin, tableau, photographie,etc. 
CONNOTATION 
La connotation releve du vocabulai re de la linguistique et de 
la semiologie. 
La signification de 1'image a ete tout particulierement 
etudi§e par Louis Hjelmslev et Roland Barthes qui ont identifie 
deux types de messages, que Maryse Pierrard-Biniek (33) r6sume 
ainsi : 
- "la denotation designe le contenu objectif ou anecdotique 
de l'image„ son message explicite et litt6ral qu'on peut 
traduire en termes concrets en repondant aux questions 
"qui? quoi? quand? ou? comment?" a propos de l'action 
presentee. 
- la connotation designe le message symbolique de l'image, 
le halo affectif ou poetique qui l'entoure, ce qu'elle 
suggere, evoque." 
INDEXATION 
Ce terme appartient au vocabulaire des sciences de 
1'information. L'AFNOR , dans la norme sur 1"indexation (8) 
d§finit ainsi le processus et la finalite de l'indexation : 
"1'indexation est l'operation qui consiste & decrire et a 
caractdriser un document k l'aide de representations des 
concepts contenus dans le document, c'est-&-dire a 
transcrire en langage documentaire les concepts apres les 
avoir extraits du document par analyse. La transcription en 
langage documentaire se fait grace a des outils 
d'indexation tels que th6saurus, classification,etc... La 
finalit6 de l'indexation est de permettre une recherche 
efficace des informations contenues dans un fonds de 
document et d'indiquer rapidement, sous forme concise, la 
teneur d'un document." 
L'indexation tient une place importante dans un systeme 
documentaire car elle se situe a deux phases : 
- au debut de la chalne documentaire au stade de l'analyse 
- a l'etape finale lors de l'acces aux documents. 
De cette premiere approche, il ressort que le terme imaqe. 
par son caractere imprecis presente une difficulte pour la 
recherche bibliographique. 
Afin d'eviter une perte d'information ou silence documentaire 
lors de l'acces aux refdrences, il importe d'etablir une liste 
de mots-cles comprenant des termes relatifs : 
* aux supports de 1'imaqe : photographie, affiche, estampe, 
document iconographique, document sp§cial, non-livre; 
* aux lieux de conservation : photothdque, iconotheque; 
* au trai tement dQCUmentaire : indexation, analyse 
documentaire, recherche documentaire; 
* au stockaae des imaaes : banque d'images, vid6odisque. 
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1) BIBLIOTHEQUE DE L'ENSB 
La consultation du fichier matiere suivie de l'examen des 
documents primaires a ete tres performante car elle ' nous a 
permis de dresser dans un delai bref une liste de monographies 
pertinentes. 
2) BIBLIOGRAPHIES SPECIALISEES 
Ont ete utilisees des bibliographies retrospectives 
specialisees traitant de 1'audiovisuel et de la documentation. 
SZPAKOWSKA, J.K. Documentation audiovisuelle. Montreal : 
Universite de Montreal, Ecole de bibliotheconomie, 1979. 
TAFFARELLI; Jean-Louis. Sihliographie de 1 'audiovisuel. 
Villeurbanne : ENSB, 1979. 
A.D.B.S. Groupe sectoriel Audiovisuel. Bibliographie sur 
1 'audiovisuel. Paris : A.D.B.S., 1982. 
GRAHAM, Paul. Current developments in audiovisual 
cataloging. 
Lihrary trends. 1985, vol.34, n°l, p.55-66. 
SCHWARTZ, C., EISENMANN, L.M. Subject analysis. 
Annual review of information science and technology. 1986, 
vol.21, p.37-61. 
VIZINE-GOETZ, MARKEY. Subject access literature, 1987. 
Lihrary resources and technical services. 1988, vol. 32; 
n° 4, p.337-351. 
OLSON, Nancy B., SWANSON, Edward. 
The Year's work in nonbook processing, 1987. 
Library resources and technical services. 1988, vol. 32, 
n°4. p.391-398. 
3) PASCAL THEMA. SCIENCES DE L"INFORMATION ET DOCUMENTATION 
Cette bibliographie specialisee mternationale courante 
realisee par le CNRS et publiee depuis 1984 fait suite au 
; documentation" qui a couvert la periode 1973-
1983. 
a) recherche automatisee 
Notre strategie de recherche a suivi les etapes suivantes : 
- selection d'une reference pertmente dans Pascal Thema 
1988 
- visualisation dans la banque de donnees Pascal des des-
cripteurs propres a cette reference 
- elaboration de 1'equation d'interrogation : 
question 1 : (.BANQUE IMAGE ou DISQUE VIDEO ou DISQUE OPTIQUE 
NUMERIQUE) et (RECHERCHE DOCUMENTAIRE ou LANGAGE DOCUMENTAIRE) 
question 2 : 1 et INDEXATION/DE 
question 3 : 1 ou 2 
question 4 : INDEXATION 3AV IMAGE? 
question 5 : 3 ou 4 
question 6 : DOCUMENT ICONOGRAPHIQUE et INDEXATION 
question 7 : 5 ou 6 
REPONSES : 40 
Sur 40 ref erences, 22. ont 6te pertinentes : 18 en langue 
frangaise et 4 en langue anglaise. 
Cette interrogation a apportd des elements satisfaisants mais 
non exhaustifs. 
A partir de ce resultat mediocre, nous constatons la 
necessite d'ameliorer l'6quation d'interrogation. Cependant, 
pour des raisons de coflt, nous avons opte pour la recherche 
manuelle. 
b) recherche manuelle 
Nous avons donc depouille Pascal Thema pour la periode 1980-
1989, a partir des index cumulatifs annuels, en utilisant les 
mots-cles suivants : AFFICHE, ANALYSE DOCUMENTAIRE, BANQUE 
IMAGE, DESSIN, DOCUMENT AUDIOVISUEL, DOCUMENT ICONOGRAPHIQUE, 
DOCUMENT PHOTOGRAPHIQUE, ESTAMPE. IMAGE, INDEXATIQN, 
PHOTOGRAPHIE, PHOTOTHEQUE. 
43 refSrences pertinentes dont 21 inedites ont ^et6 
selectionnees par cette methode. 
Signalons que malgre le 
pres une douzaine, tres 
d' une fois. 
nombre 
peu de 
eleve de points d'acces, a peu 
references ont ete citees plus 
c) analyse des resultats 
Le taux eleve de silence observe iors de 1'interrogation 
automatisee nous semble imputable a une connaissance 
insuff isante du systeme d'indexation utilise dans Pascal Thema. 
La recherche manuelle nous a permis d'elargir notre equation 
aux descripteurs de voisinage. Nous avons souhaite les tester 
sur la banque de donnees Pascal : 
AFFICHE ou DESSIN ou BANQUE IMAGE OU DOCUMENT AUDIOVISUEL 
ou DOCUMENT ICONOGRAPHIQUE ou DOCUMENT PHOTOGRAPHIQUE OU 
ESTAMPE ou IMAGE ou PHOTOGRAPHIE OU PHOTOTHEQUE 
42.333 reponses 
ANALYSE DOCUMENTAIRE ou INDEXATION 
2.768 reponses 
questicn 3, 
1 et 2 86 reponses 
Ainsi, une bonne couverture bibliographique impose pour ce 
sujet aux termes ambigus, 1'utilisation de nombreux points 
d'acces. 
4) MISE A JOUR 
Face au retard de mise a jour observ6 dans Pascal Thema„ il 
convient d'avoi r recours & des revues de sommai res afin 
d'assu rer une large couverture de la presse professionnelle. A 
cet effet, nous avons consulte le Bulletin bib.lio.qraph.ique de 
1'INTD. revue de sommaires avec articles commentds ainsi que la 
Ajoutons la Lettre "ADBS informations" qui par le compte-
rendu des activites des secteurs specialises de 1'association, 
notamment le secteur Audiovisuel, constitue une riche source 
d'informations inedites. 
5) ACCES AUX DOCUMENTS 
A ce jour, nous avons pu avoir acces a la moitife des refe-
rences citees dans la bibl iographie, dont une grande partie est. 
localisee a la Bibliotheque de i'ENSB. 
L"examen des bibliographies citees en reference dans ces 
documents primaires a constitue une methode tres feconde. 
6) CONTACTS 
Ayant constate un decalage entre le petit nombre de 
references bibliographiques et 1'activite importante du secteur 
de 1' irnage, nous avons souhaite completer nos recherches par 
des contacts avec des professionnels de 1'xmage. 
Nous avons ainsi rencontre : 
- Dems Bruckmann, Bibliotheque nationale 
- Genevieve Dieuzeide, Documentation Francpaise 
- Anne Gauthier, agence photographique "La Phototheque" 
- Janny Leveille, Agence photographique Giraudon 
Que toutes ces personnes soient lci remerciees. 
Le contenu de ces entretiens a principalement porte sur ia 
connotation et le traitement documentaire. 
Cette recherche bibliographique appelle les remarques 
suivantes : 
- sur la methode : la pertinence de 1'interrogation 
automatisee, definie comme un bon rapport qualite-prix, 
repose sur une bonne connaissance du systeme d'indexation 
propre a la banque de donnees ainsi que du vocabulai re 
utilise. Par ailleurs, que la recherche soit manuelle ou 
automatisee, il est aecessaire, pour eviter un trop grand 
silence, de multiplier les points d'acces, ce qui donne un 
nombre eleve de references comprenant une part non 
negligeable de references non perti nentes. II en resulte 
une difference numerique forte entre les references 
selectionnees et la liste definitive apres examen des 
documents primaires. 
- sur les resultats : les documents abordant 1'indexation 
de 1'image comme objet principal d'etude sont relativement 
peu eleves. Par ailleurs, force est de constater le nombre 
reduit de references consacrees a la connotation de 1'image 
dans le traitement documentai re. 
Au terme de ce projet de recherche, nous realisons que nous 
aurions pu, en disposant d'un peu plus de temps, orienter nos 
recherches dans deux axes : 
- 1'exploration des bibliographies specialisees en sciences 
de 1 * information en langue anglaise comme LISA et ISA 
- la visite de phototheques, d * organismes ayant developpe 
une banque d'images comme la Bibliotheque Sainte-Genevieve 
(enluminures), le Musee departemental des Hauts-de-Seine, 
collection Albert Kahn (Faki r), 1'Agence Sipa Press. 
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2. B I B L I, P 6 R fl P H LE 
Dans notre cadre de classement„ nous avons essaye de 
regrouper des documents proches. 
Cependant„ nous avons pu difficilement eviter la presence de 
references generales aux cdtes de celles abordant des cas 
precis. 
PLAN 
1. OUVRAGES.ET DOCUMEHTS DE REFERENCE 
2. TRAITEMENT DOCUMENTAIRE 
1) ANALYSE ET INDEXATION 
2) LANGAGES DOCUMENTAIRES 
3. BANQUES D'IMAGES 
1) GENERALITES 
2) REALISATIONS 
4. REPERTOIRES 
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SIGLES CITES 
AD8S Association Frarigaise des Documentalistes et 
des Bibliothecaires specialises 
AFNOR Association Frangaise de Normalisation 
ANRT Association Nationale de la Recherche Technique 
BPI Bibliothequp Publique d"Information 
DBMIST Direction des Bibliotheques, des Mus6es et 
de 1'Information Scientifique et Technique 
INRIA Institut National de Recherche en Informatique 
et en Informatique 
INTD Institut National des Techniques Documentaires 
10 
1-OUVRAGES ET POCUMENXS PE REFERENCE 
(1) Analyse de 1 'image fixe : reflexions et guide hihliogra-
phique. Paris : Documentation f rangaise, 1981. 167 p. 
Interphototheque. 1981, no.41, numero special. 
(2) BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE D'INFORMATION. 
Le Traitement documentaire de l'image fixe. Paris : BPI, (1984) . 
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La Memoire photographique. Strasbourg, 1976. These Strasbourg, 
1976. 
(4) CHAUMIER, Jacques. 
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Entreprise moderne d'edition, 1988. 186 p. 
(5) DBMIST. 
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Documentation frangaise, 1988. 199 p. (Documentation et infoi 
mation scientifique et technique). 
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gen^rale par Helene David. Paris : Documentation f rangaise, 
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d'images. Paris : Documentation frangaise, 1983. 269 p. 
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AFNOR Z 47-102. Paris : AFNOR, 1978. 8 p. 
(9) SOULARD-VETTRAINO, M.-C. 
Contribution a 1 'etude de 1'image fixe : considerations theo-
riques et donnSes experimentales sur une image. Paris, 1975. 
These : Universites Paris VII : 1975. 
(10) Le Traitement automatise de 1 ' image : documentation et 
recherches. Textes reunis par Francis Levy. Paris : Documenta-
tion f rangaise, 1978. 480 p. 
Interphototheque. 1977, no.33-34, numero special. 
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(12) BEDEL, Thierry. 
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ESF : Entreprise moderne d'6d. : Librairies techniques, 1988. 
105-44 p. (Formation permanente en sciences humaines). 
(19) DANE, William J. 
Picture collection : subject headings. Shoe String, 1968. 
(20) C0RD0NNIER, A., QUEND0Z, D. 
Traitement et mise en valeur d'une collection d'affiches : 
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frangaise, 1984. 72 p. (Guide pratique des phototheques). 
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Introduction 
Cette synthese donne les grandes iignes de documents publies 
ces dix dernieres annees, portant sur le traitement 
documentaire de 1'image. 
II faut noter qu'en general les publications sont fondees sur 
une pratique prof essionnelle , dans le secteur de la 
documentation et des bibliotheques. 
II existe un consensus en ce qui concerne les problemes lies 
a 1'indexation de 1'image. Cependant, il convient de remarquer 
que les publications abordant le prob!6me de la connotation 
sont tres minoritaires. 
Le nombre de references consacr^es au traitement documentaire 
de 1' image s' est fortement accru depuis 1983-1984. Citons d. 
titre d'exemple "L'Iconotheque..." d'Henri Hudrisier, publie en 
1983, ainsi que la "Traitement documentaire de 1'image f ixe" 
publie en 1984 par la BPI. Ce mouvement s'est accelere en 1988 
avec les publications de la Documentation Frangaise (5) (6). II 
faut souligner le rdle moteur du Service iconographique de la 
Documentation Franyaise dans le domaine de la reflexion sur 
1'analyse documentaire de 1'image. 
Pourquoi ce developpement recent ? 
Selon Philippe Richard (34) : 
"La quantite des objets a analyser et le cout de cette analyse 
ont oblige a une reflexion plus attentive; mais aussi la nature 
particuliere des relations que s'etablissent entre 1'homme et 
la machine dans le dialogue qui se d6roule a 1' occasion de 
1'interrogation d'une banque d'image."(p.231) 
II souligne, d'autre part, que le traitement des images peut 
etre multiple car il est fonction du but donne k 1'analyse. II 
r£sume ainsi la problematique du documentaliste : 
"Disposant d' un ensemble d'images et d'une population 
d'amateurs, comment definir un systeme d'informations 
permettant 1'acces rapide et complet a 1'ensemble d'images k 
partir des questions formul6es par les amateurs ?"(p.232) 
Cette synthese abordera dans une premiere partie la 
specificite de 1'image, son traitement documentaire puis dans 
une deuxieme partie, le probleme particulier de la connotation. 
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Le traitement documentaire de 1'image apparait souvent comme 
un defi aux documentalistes et bibiiothecaires car i'image, du 
fait de sa complexite se laisse difficilement cerner. 
Cette difficulte commence par ia definition de i'image. Comme 
1'indique Michel Meiot (29) , ie terme image est en fran?ais 
"plein d1equivoque". Alors que certaines langues comme le grec, 
1'angiais distinguent 1'image mentale de 1'image figure, le 
fransais confond en un seui terme ces deux distinctions. 
1) CARACTERISTIQUES DE L'IMAGE: 
- par nature, 1'image imite : elle est analogique 
- elle constitue un objet technique qui fait passer une 
r^alite en trois dimensions a une representation en deux 
dimensions 
- elle imite plus ou moins la realite. Si le dessin, la 
peinture semblent apporter une representation approximative 
de la realite, la photographie est consideree comme offrant 
une plus grande similitude au reei. 
- 1'image peut etre oeuvre, document ou les deux a la fois: 
* pour 1'image oeuvre, c'est la valeur artistique qui 
prime et determine un traitement documentaire selon 
les regles museographiques 
* pour 1'image document, le traitement documentaire 
est effectue en fonction de 1'interet du contenu. 
- 1'image fixe presente aussi une grande diversite de 
supports. 
2) PROBLEMES LIES A L'INDEXATION DE L *IMAGE 
a) Description d'une image par des mots. 
Les critiques sont tres nombreuses a ce sujet. 
Michel Melot (29) : 
"La partie la plus deiicate de ia description de 
1'image est bien entendu ce qu'on peut regrouper sous 
ie terme d'indexation et qui concerne la 
"translitteration" du contenu de 1'image. Cette 
operation se heurte en effet a 1'impossibilite 
theorique de traduire par des mots et 1'imperfection 
inherente a cette traduction."(p.28 ) 
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b) Polysemie de 1'image 
Maryse Pierrard-Biniek (33) souligne que : 
"la difficult6 a rendre compte du contenu de 1'image 
tient a sa polysemie, a son caractere extra-
linguistique et a la multitude de ses usages 
latents."(p.82) 
Trois niveaux d'analyse de 1'image sont definis par Philippe 
Richard (36) : 
- niveau de la production d'image (creation) 
- niveau des lecteurs qui la comprennent et la dechiffrent 
(utilisation) 
- niveau intermediaire, niveau neutre de 1'image en soi 
II pr6cise que : 
"Vouloir traduire une image en un langage symbolique de 
fagon reguliere et r6p6titive, c'est neutraliser les 
niveaux de production et de lecture qui d6pendent 
d'acteurs incontroles et ne permettent donc pas cette 
r£gularite."(p.7 6) 
Jacques Chaumier (18) a Stabli une typologie des differents 
niveaux de lecture 
- reconnaissance des formes 
- lecture de premier niveau 
- analyse objective 
- analyse subjective 
- analyse sociologique 
Pour lui, seule 1'analyse objective peut etre la d6marche de 
1'analyste documentaire. 
Cette analyse comprend : 
- la d6couverte et 1'appr^ciation des composants de 1'image 
- puis la traduction de la perception en un langage 
approprie 
Cette analyse est conduite autour des questions : ou, quoi, 
quand, comment, combien. 
c) Richesse de 1'image 
"Une image vaut mille mots" 
La richesse de 1'image constitue une difficult6 pour le choix 
du niveau d'analyse. 
Deux questions sont toujours k 1'esprit de 1'analyste : 
- comment etre sur de ne rien oublier d'important ? 
- comment ne pas aller trop loin dans la description ? 
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Comme le precise J.Chaumier (18) le probleme essentiel reside 
dans le niveau de finesse de 1' analyse qui est defini en 
fonction du r6ferentiel personnel de 1'analyste et du systeme 
documentaire adopte. 
Selon Ph.Richard (2) 1'indexation consiste a la fois a 
rassembler des images equivalentes et a separer des images 
differentes. 
"Ainsi indexer des images implique que 1'on soit 
capable de dire si deux images sont identiques ou non 
selon un certain point de vue -qui est exprime par le 
mot qui les indexe. Mais qui decidera de cette 
identite? Poser la question en ces termes, c'est faire 
reposer le critere non pas sur une verite transcendante 
k rechercher mais plus prosaiquement sur la population 
d'utilisateurs".(p.12) 
L'auteur souligne d1autre part la difficult6 pour 1'analyste 
d'opSrer une s61ection : 
"Quand peut-on dire qu'un 61ement donne dont 1'identitS 
n'est pas discutable est suffisant pour donner lieu a 
indexation ? Le probleme n'est plus : Y-a-t-il un chat 
dans cette image ? mais ce chat doit-il avoir les 
honneurs d'une indexation ? A cette question une seule 
r6ponse : la population d'amateurs d'images intSresses 
par le "CHAT" sera-t-elle satisfaite d'obtenir cette 
image-ci ?"(p.18) 
Face a ces dif f icultes, deux position extremes se sont 
d6velopp6es que M.Melot pr6sente ainsi (29) : 
- comme 1'acces a 1'image ne peut se faire que par des 
mots, il faut donc rSduire 1'image en mots 
- le sens de 1'image etant irreductible, il faut 
laisser parler les images entre elles d. 1'aide de 
systemes de comparaison formelle. 
M.Melot juge ces positions irrecevables et considere qu' 
"une position moins compromettante consiste a n'indexer 
que, selon 1'heureuse expression d'Henri Hudrisier 
(L' Iconotheque ) : a, son niveau editorial, c' est-a-dire 
d'indexer non pas 1'image elle-meme, puisque 1'on sait 
que c'est impossible, mais les textes qui 
1'accompagnent."(p.2 9) 
C'est en effet le cas des agences de presse. 
Cependant, deux questions se posent : 
- est-ce que toutes les legendes sont fiables ? 
- que faire des nombreuses images non-16gend6es ? 
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3) LE TRAITEMENT DOCUMENTAIRE 
Le traitement documentaire vise a realiser des instruments 
d'aide pour la recherche. II doit permettre de repondre aux 
questions suivantes : 
- que contient la collection ? 
- comment acceder a une image ? 
Les criteres de choix d'un traitement documentaire sont 
multiples (4). 
II convient de prendre en compte : 
- les objectifs de la collection 
- les besoins des utilisateurs 
- 1'existant : le traitement actuel des documents 
- 1'importance numerique de la collection 
- les imperatifs ou contraintes du systeme documentaire 
Au sein du traitement documentaire, 1'indexation occupe une 
place tr&s importante car elle intervient en amont, lors de la 
phase d'entree et en aval, & la sortie, lors de la formulation 
des questions (4). 
a) typologie des collections 
Trois types de collections d'images peuvent etre definis en 
fonction de leur objectif.: 
I objectif commercial 
II s'agit de rassembler des photos dans le but de les louer 
trfes rapidement et en grand nombre. Souvent de statut 
prive, ces collections sont li6es aux contraintes de la 
rentabilite. 
Le traitement documentaire est le plus souvent effectu^ par 
reportage, mais peut 1'etre aussi piece a piece. 
Sont concernes les agences d'actualit^s (Sipa-Press), 
d'illustration (Roger-Viollet), les collections de 
photographes (Marc Garanger), les services photographiques 
d'organismes publics (Service photographique de la R6union 
des Musees Nationaux). 
2" ob^ectif d mformation 
Le but est de rassembler des images de reproduction 
(souvent sous forme de diapositives, de vid6odisques, 
int6gr6s k des collections d'imprim6s et de p6riodiques) 
afin de les mettre k la disposition du public pour une 
consultation sur place sans pret ni location. 
L'unit6 documentaire adopt6e est le plus souvent le lot 
homogene d'images sur un theme, unit6 dont le traitement 
est integre a celui du livre. 
Citons k titre d'exemple la BPI, la Mediatheque de la 
Villette. 
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La fonction est de rassembler des originaux, de ies 
conserver, d'en etablir des catalogues eiabor6s pour 
informer 1'usager. 
L'unite documentaire adoptee est souvent 1'image isolee a 
partir de laquelle est r6alis6 un catalogue approfondi, 
tres riche d'informations. 
Sont concernes, entre autres, le Departement des Estampes 
et de la Photographie de la Bibliotheque Nationale, le 
Musee du Louvre. 
b) typologie des usages 
Isabelle Giannatasio a defini plusieurs types d'usages dont 
(24,p.75-76): 
- "Voir pour choisir": 
C'est la d6marche de documentalistes que recherchent des 
images pour illustrer un livre ou une revue, de professeurs 
cherchant a illustrer leurs cours par des projections. 
- "Voir pour voir" 
II s'agit de professionnels ayant besoin de consulter un 
vaste corpus d'images originales pour leur recherche, leur 
formation: historiens, historiens d'art, organisateurs 
d'expositions,. . . 
II n'est pas exclu que cette large consultation donne lieu 
a une s61ection. 
Ainsi, les usages de 1'image concernent : 
- 1'illustration (presse, magazines, £dition) 
- les expositions 
- la projection a but pedagogique 
- 1'etude 
c) typologie des demandes 
Muriel Cluzeau-Ciry(60) a etabli une typologie des demandes : 
- demande pr6cise : clairement d6finie, pouvant porter sur un 
nom de personne, de lieu, une date, un £v6nement. 
- demande thematique : il s'agit d'obtenir un grand nombre 
d'images sur un theme plus ou moins vaste afin d'effectuer un 
choix a partir d'un grand corpus d'images. 
- demande connotative : demande la plus difficile a satisfaire 
car 1' objet de la demande reside non pas dans le contenu 
descriptif mais dans 1'impression qui se degage de 1'image. 
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d) importance des collections 
La banque de donnees ICONOS (84) recense plus de 1400 
collections tant privees que publiques. Parmi elles, certaines 
gerent plusieurs millions d'images. 
Citons par exemple : 
Departement des Estampes et de la Photographie de la 
Bibliotheque Nationale 
Agence d'illustration Roger-Viollet 
Agence Gamma 
C' est a partir de la prise en compte des objectifs de la 
collection, des besoins des utilisateurs, de 1'importance 
numerique de la collection,... que sera choisi le traitement 
documentaire qui permettra de repondre aux questions suivantes: 
- faut-il d6crire 1'image isolee ou le lot d'images ? 
- faut-il decrire 1'image avec de nombreux descripteurs ? 
- quel niveau d'analyse adopter ? 
- faut-il prendre en compte la connotation ? 
- peut-on adopter un thSsaurus existant ou cr6er son propre 
th6saurus ? 
Nous nous attacherons k d^velopper plus pr6cis6ment le 
probleme de la connotation dans la deuxieme partie de cette 
synthese. 
B - CONNQTATION ET TRAITKMENT DOCUHENTAIB.E 
II faut prSciser que la connotation est trds peu abordee dans 
les publications professionnelles. 
Les auteurs traitant de 1'indexation de 1'image mettent en 
avant les dif f icultes de cette operation en raison de la 
specificite de 1'image par rapport au texte, et pr6f^rent en 
rester au niveau de la denotation comme 1'indique Henri 
Hudrisier (7) : 
"le premier niveau, le "denote" a traditionnellement 
valeur de "garde-fou" classificatoire (beaucoup 
d'iconotheques s'en tiennent pour leur classification k 
la valeur sure du d6not6, de 1'attestable) pour dScrire 
des objets de mani&re apparemment r^aliste... Rares 
sont en effet les iconotheques qui essaient 
veritablement de traiter des demandes, pourtant 
parfaitement recevables, prenant en compte 1'approche 
sensible de 1'image. Une iconotheque devrait pouvoir 
rSpondre d. des demandes touchant au beau et au laid, au 
tendre ou au violent, au froid ou a 1'erotique... Et 
pourtant ces cat6gories sont souvent largement absentes 
des analyses, meme si elles constituent le "gros" de la 
demande des utilisateurs".(p.134) 
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1) IMPORTANCE DE LA CONNOTATION 
La connotation tient une place importante dans la mesure ou 
elle est facteur de decision pour 1'utilisateur. 
En effet, i1 est necessaire d'atteindre une adequation entre 
1'image mentale du document recherche par 1' utilisateur et les 
images selectionnees lors de la recherche documentaire. 
Dans sa typologie des demandes, Muriel Cluzeau-Ciry (60) 
souiigne que pour la demande connotative : 
"1'objet de la demande n'est pas un element de 1'image, 
ni le sujet de 11image, mais 1'impression qui s'en 
degage. C'est le pouvoir evocateur de 1'image qui est 
sollicite. Cette demande est particulierement difficile 
a satisfaire dans la mesure ou elle fait appel a des 
valeurs psychologiques et culturelles qui devront etre 
communes a trois personnes : le demandeur, le 
documentaliste, 1'utilisateur final, c'est-a-dire le 
lecteur du journal ou le spectateur du film. Rechercher 
une image a valeur connotative, c'est prevoir le "sens" 
qu'aura 1'image pour le lecteur au moment ou il 
confrontera 1'image qu'on lui propose avec ses images 
mentales et son systeme de valeurs. L'aspect subjectif 
et particulierement "humain" de cette operation 
n'echappera a personne."(p.119) 
Deux etudes recentes realisees aupres de 1'Agence 
d'illustration Giraudon, agence specialisee sur 1'art, mettent 
en evidence 1'aspect connotatif des besoins de la clientele. 
La premiere etude realisee par Val6rie Maillet (85) fait etat 
d'exemples de recherches effectuees en 1986-1987. 
Les demandes connotatives ont port6 sur : 
- 1'angoisse 
- la psychanalyse, le sommeil 
- serenite, lumiere 
- quelque chose de tourmente 
- la douleur 
- la folie... (p.9) 
La deuxieme etude realisee en 1987-1988 par Corine Favelin 
(22) a ete consacree a 1'etude des besoins des utilisateurs de 
1'agence, en prevision d'une automatisation de la gestion 
documentaire et commerciale et d'un recours aux moyens 
telematiques. Un enquete a ete effectuSe auprfes de 38 personnes 
representant les utilisateurs actuels. 
Une question aborde precisement la connotation : 
"Question 13 : souhaiteriez-vous que se developpent a 
1'interieur du fichier les termes exprimant des notions 
abstraites et. mettant en 6vidence une signification 
connotee de 1'image ?" 
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Corinne Favelin analyse ainsi les reponses : 
"II s'agissait par cette question de verifier qu'une 
indexation de 1'image comprenant des descripteurs de 
sens connote correspondait a une demande de la part de 
la clientele. 
50% des personnes interrogees sont favorables et y 
trouvent un reel interet, 36,8% n'en ont pas 1'usage, 
13,2% ne se prononcent pas. 
Si la moitie des gens sondes apprecient cette pratique, 
c'est qu'elle facilite leurs recherches, leur donne des 
idees et par la-meme s'avere profitable pour 
1'agence."(p.5 5) 
2) CRITIQUES 
Cependant, nombreuses sont les critiques portant sur la prise 
en compte de la connotation dans le traitement documentaire. 
Selon Jacques Chaumier (4), 1'interpr6tation personnelle se 
situe soit au niveau de 1'interpr6tation immediate : 
"c'est ainsi qu'un lecteur cherchera une photographie 
d'un enfant triste et que son choix parmi 1'ensemble 
des images qui lui sont proposees pourra etre 
interpr6te comme 1'image d'un enfant grave, d'un enfant 
interrogateur, d'un enfant etonne,etc. par une serie de 
" spectateurs11 de cette image. " (p. 65 ) 
soit au niveau de 1'utilisation du schema propose par 1'image : 
"On citera a ce propos 1'interpretation d'une image par 
un architecte qui recherchait une photo d'une "large 
avenue bord6e de platanes avec dans le fond une 
cathedrale". II lui fut offert une "large avenue bordee 
de palmiers avec une mosquee". Cette image le satisfit 
car sa recherche avait pour but une illustration de 
perspective architecturale, cette idee 1'emportant sur 
1'anecdote photographique."(p.66) 
J.Chaumier souligne que le document photographique permet au 
"lecteur" de se projeter sur le document et conclut : 
" il s'agit ici d'un phenomdne de perception de 
1'image, phenomdne bien connu des publicistes. II est 
fort difficile, au niveau de 1'analyse documentaire de 
1'image, de retenir le contenu subjectif de 
1'image."(p.65) 
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Subjectivit6 de 1 * indexeur 
Philippe Richard (2) abordant la question de la projection 
des indexeurs distingue : 
- 11objectif ou "les notions s'articulent a des experiences 
partag6es autour d'une reference commune" 
- le subjectif oxl "apparaitront des notions articulees a des 
exp^riences individuelles et sans referent clair et unique. 
Douceur, Angoisse, Tendresse, etc. sont bien des fagons de 
caracteriser des images. Mais en 1'absence d'un ensemble 
suff isamment sur de representant de telles caracteristiques, 
chacun risque de vehiculer sa propre idee de la DOUCEUR etc. 
sans que la communication Indexeur/Amateur soit fiable. 
Certains systemes proposent un ensemble de descripteurs 
permettant de traiter de ces notions. Ils ne sont utilisables 
qu'au prix d'une recherche permanente d'accord sur leur 
utilisation reelle dans 1'indexation d'images. Ce n'est 
qu'ainsi que les projections individuelles pourront etre 
contro!6es."(p.18-19) 
3) PEUT-ON TRAITER LA CONNOTATION ? 
Cette question peut etre formulee differemment : comment 
r^duire ou mieux supprimer le caractere subjectif de la 
connotation ? 
Philippe Richard(34) propose deux methodes : 
- 16re m£thode : avant de chercher k expliciter les notions 
li6es eL la connotation 
"il faut controler si un groupe d'utilisateurs 
suffisamment repr^sentatif de 1'ensemble est capable 
apres un premier echange de vues de d^velopper des 
comportements analogues. Si les notions que 1'on tente 
d'approcher ne sont que 1'occasion - dans le contexte 
choisi - d'une projection des documentalistes, il 
n'est pas raisonnable de chercher h les d6finir. 
L'etude du corpus d'images se transforme en celle des 
lecteurs face aux images." (p.241) 
- 26me m6thode : consiste & faire 
"1'inventaire des connotateurs les plus utilises en 
faisant 1'hypothese que les d&notations interessantes 
seront construites apr&s coup par les utilisateurs du 
systeme. 
Ainsi dans le domaine de 1'affiche, on essaiera 
d'apprehender "soir^es habillSes" par des el6ments 
objectifs tels que "BIJOUX + EPAULE'NUE + FEMME + ROBE 
+ SOIREE". Ces memes Slements pouvant dans d'autres 
combinaisons appeler d'autres dSnotations. Chacun de 
ces 616ments est peu signifiant pour la recherche. 
Seule une combinaison, ou mieux un calcul sur eux 
creera des relations pertinentes." (p.244) 
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Mais cette deuxieme methode souieve de nombreuses difficuites 
que Philippe Richard presente de la sorte : 
"Les experiences que nous avons menees dans le domaine 
de 1'affiche et de la photo de presse nous ont montre 
ia difficulte a concretiser de teis principes. 
L'inventaire des connotateurs possibles est extremement 
hasardeux et la construction reguliere de denotations 
n'a pa ete realisee." (p.244) 
II conclut que : 
"L'echec tient a la difficulte de prendre en compte de 
fa?on claire les intuitions des emetteurs -journalistes 
choisissant des photos, concepteurs d'affiches, 
dessinateurs de bandes dessinees - et les reactions 
des lecteurs. Pour ces derniers, 1'experimentation sur 
des ensembles homogenes est indispensable." (p. 244) 
Devant cette difficulte de mise en oeuvre, Philippe Richard 
propose le recours a une "solution pratique" consistant a 
"restituer a 1'oeil son rdle irremplagable". En effet, 
"le chercheur se voit proposer des lots importants 
d'images correspondant grossiferement a ses desiderata. 
La rapidit6 de la pr6sentation des images, sa 
souplesse, transforment le dialogue homme-machine." 
(p.244) 
Les banques d'images permettent en evitant des analyses trop 
fines - et donc couteuses - de traiter des lots d' images 
importants. 
L'archivage sur videodisque constitue un progres considerable 
pour le traitement documentaire de 1'image car il permet : 
- une capacite de stockage tres importante : 54.000 images 
sur un videodisque 
- un acces immediat aux collections d'images 
Comme 1'indique Christiane Baryla (57) : 
"Aucun systeme ne permet le feuilletage confortable de 
54.000 images, ni de s'arreter aussi longtemps qu'on le 
souhaite sur 1'une d'elles, de revenir en arriere, 
d'explorer un fonds directement, sans passer par le 
biais du fichier." (p.87) 
L'importance de la visualisation dans la demarche de 
1'utilisateur a ete souligne par Muriel Cluzeau-Ciry (60) : 
"Fondamentalement, un choix d'images est une operation 
visuelle. Aucune description ne peut rendre compte de 
la qualite intrinseque d'une image et par consequent de 
la difference -a la fois considerable et imperceptible-
qu'il y a entre une image et une autre. Seul 1'oeil, et 
en particulier un oeil exerce, capte cette difference. 
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De plus la visualisation des images est une operation 
qui peut se reveler tres enrichissante. Dans presque 
toute demande, il y a une partie non dite. C'est en 
voyant des images que 1'utilisateur precisera sa 
demande ou la modifiera ; c'est en voyant des images 
qu'il aura des idees d'autres images. Quel que soit le 
systeme de recherche, la visualisation est une 
necessite premiere." (p.115) 
Les possibilites de cette nouvelle technologie impliquent 
une nouvelle reflexion sur 1'indexation des images. 
Comme 1'indique Genevieve Dieuzeide (5) : 
"Deux ecueils sont a eviter : 
- Une analyse trop poussee d'une photographie - outre 
le temps d'indexation tres long qu'il requiert -
entraine un appauvrissement k la recherche. On aura 
beau d6finir en mots tous les £lements qu*elle 
contient, croyant, a 1'interrogation, que cette photo 
repondra a "1'image mentale" que 1'utilisateur a du 
document qu'il recherche et qu'il a lui-meme defini en 
mots cles de recherche, il n'en sera rien. La 
photographie a, en plus un style, une signature qui 
fait que deux images d6finies par les memes termes 
n'ont pas la meme signification. La photographie 
montrSe comme pertinente li 1'utilisateur ne r6pondra 
pas forcement k son attente. II faut donc lui donner un 
choix large dans lequel il se promene et ou les 
criteres visuels interviendront. 
- Une erreur est frequente : la surindexation. II est 
essentiel de ne pas faire porter dans 1'indexation des 
informations mineures qui parasitent la recherche." 
(p.22) 
Genevieve Dieuzeide conclut que "le recours au vid6odisque et 
aux mosaiques ne supprime pas la description d'une image en 
mots cles mais la modifie."(p.45) En effet, la tendance 
actuelle est a la reduction du nombre de mots cl6s par image. 
La r^ussite d'un systeme informatis6 releve principalement du 
nombre de reponses a une que,stion. En raison de la vitesse de 
lecture d'une image (entre 1/2 et 1 seconde), il est d'usage de 
situer ce nombre entre 100 et 1000 images. Au-dessus et au-
dessous de cette fourchette, le systeme documentaire peut etre 
jug6 inop6rant. 
Ainsi, le critere quantitatif devient pr6pond6rant dans la 
d6finition de la politique d'indexation. 
Si 1'usage du videodisque permet une nette simplification de 
1'indexation pour les collections numeriquement peu 
importantes, tel n' est pas le cas pour les collect ions qui 
comprennent plusieurs millions d'images. 
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Isabelle Wertel-Fournier (77), dans un articie consacre a 
1'Agence Sipa Press emet quelques reserves sur les solutions 
apportees par l^, videodisque en matiere de traitement 
documentaire : 
"Le videodisque comme memoire d'images permettant un 
acces rapide a de grands volumes de photographies joue 
un role majeur pour la transformation de 1'organisation 
des archives de Sipa Press, dans un contexte difficile. 
En effet, dans les annees 80/85, le videodisque est 
souvent per<?u comme 1'outil permettant d' eviter de 
traiter ies problemes d'organisation conceptuelle et 
physique des images. 
Ainsi on pourrait faire 1'impasse sur 1'une des 
difficultes methodoiogiques fondamentales des 
iconotheques : 1'indexation consideree comme ... ar-
chaisme. 
On jette par dessus 1'epaule ces difficultes pour 
croire mythiquement que 1'on va "naviguer" dans sa 
collecton et acceder efficacement et poStiquement au 
NON DIT des images ... delices ! 
Cette approche peut etre envisagee pour des 
collections dont la nature et le nombre d'images 
maximum restent a definir, mais qu'en est-il des 
collections immenses connaissant comme en presse un 
accroissement torrentiel ?" (p.57-58) 
Pour faire face aux 5.00 a 700.000 images qui const ituent 
1'accroissement annuel, 1'Agence Sipa Press a opte pour 1'unite 
semantique, qui n'est ni 1'image isolee ni le photoreportage, 
mais "une sequence d'images consideree sous un angle 
semantique." 
Prenant en compte la demande des utilisateurs, 1'Agence 
integre des descripteurs de connotation au traitement 
documentaire : 
"Mise en oeuvre depuis 1982 ches Sipa Press, dans un 
contexte d'acces immediat aux images stockees sur 
support analogique ou numerique, la methode de 
traitement documentaire du photoreportage tient compte 
de la morphologie, de 1'environnement textuel, des 
connotations. Informations superposables mais non 
interchangeables que 1'on peut traduire par la forme : 
JE VOIS ..., 
PAR AILLEURS JE SAIS QUE ..., 
ET J'ESTIME QUE CA DIT ..." (p.60) 
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Conclusion 
La prise en compte de la connotation dans le traitement 
documentaire est une pratique tres minoritaire. 
Pour les collections d'images ayant comme mission la 
conservation et 1'information (ex: Bibliotheque Nationale, 
Musee du Louvre,etc.) elle est per^ue comme trop subjective et 
donc inutilisable. 
C'est principalement dans quelques collections a but 
commercial (Agence Sipa Press, Giraudon,etc.) qu'elle est 
adoptee lorsque les demandes connotatives de la clientele sont 
fortes. 
Les possibilite techniques offertes par le vid6odisque 
suscitent une nouvelle reflexion sur 1' indexation de 1'image, 
car acceder k des milliers d'images en un temps relativement 
court est a present une realite. Cependant, la connotation n'y 
apparait actuellement que comme une preoccupation secondaire. 
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